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Un éclairage juridique pour 
accompagner la réouverture
Depuis lundi, l ’exploitation des restaurants a pu reprendre. Mais quels 
sont les détails du plan de protection pour l’ hôtellerie-restauration? 
La réponse avec Catherine Gehri du service juridique de HGU.

Où est-ce que je peux trouver  
le plan de protection pour  
l’hôtellerie-restauration?

Le plan de protection pour l’hô-
tellerie-restauration a été validé 
par le Conseil fédéral et peut 
être téléchargé sur de site de  
Hotel & Gastro Union (HGU).

Que contient le nouveau plan de 
protection?

Le plan de protection contient 
toutes les mesures et disposi-
tions qui doivent être impérati-
vement appliquées dans les en-
treprises de l’hôtellerie-restau-
ration. Pour chacune de ses cinq 
sociétés professionnelles, Hotel 
& Gastro Union a relevé les 
points les plus importants du 
plan de protection et les com-
munique dans une vidéo présen-
tant tous les détails. Un lien vers 
ces courtes présentations est 
disponible depuis le site de HGU.

Est-ce que le plan de protection 
doit être appliqué?

Ce plan de protection sert de 
guide à chaque entreprise pour 
élaborer son propre plan dans 
l’optique de la réouverture qui a 
eu lieu lundi dernier. C’est la res-
ponsabilité de l’entreprise de 
mettre en place ces mesures.

Les mesures de protection ne 
sont pas appliquées dans mon 
entreprise. Que puis-je faire?

Si vous êtes confronté à cette si-
tuation, il suffit de s’annoncer 
auprès du service juridique de 
Hotel & Gastro Union, afin que 
les collaborateurs puissent 
conseiller les personnes concer-
nées. Les équipes sont attei-
gnables pendant les heures d’ou-
verture au 021 616 27 07.

Je ne suis pas une personne à 
risque et je souhaite porter un 
masque de protection sur mon 
lieu de travail. Est-ce que 
l’employeur peut me l’interdire?

Sur la base de son devoir de dili-
gence pour protéger la vie et la 
santé, l’employeur doit prendre 
les mesures commandées par 
l’expérience, applicables en 
l’état de la technique, et adap-
tées aux conditions de l’exploita-
tion, dans la mesure où les rap-
ports de travail et la nature du 
travail permettent équitable-
ment de l’exiger de lui. L’Office 
fédéral de la santé publique écrit 
dans son plan de lutte contre la 
pandémie de grippe à propos du 
simple masque chirurgical: 
«Bien qu’il y ait également un ef-
fet protecteur pour le porteur, 
les masques d’hygiène servent 
en particulier à protéger les 
autres.» Dans la situation ac-
tuelle, l’Office fédéral de la santé 
publique considère que le port 
de masques de protection est 
inutile et que la condition selon 
laquelle l’expérience commande 
une telle mesure n’est donc pas 
remplie. Toutefois, un em-
ployeur peut difficilement déci-
der une interdiction pure et 
simple de porter un masque 
dans son entreprise.

Et si je suis une personne à 
risque?

Depuis le 17 avril, le Conseil fé-
déral exige de l’employeur de 
nouvelles mesures concernant la 
protection des personnes à 
risque. Il ne peut exiger qu’elles 
viennent travailler dans l’entre-
prise si certaines conditions ne 
sont pas remplies (voir question 
«J’ai peur d’être infecté sur mon 
lieu de travail…» sur le site). 
L’employeur ne peut pas inter-
dire aux personnes à risque le 
port du masque au travail. 

Est-ce que mon employeur peut 
m’obliger à emprunter les 
transports publics pour venir au 
travail?

Non, sans indication des autori-
tés, le choix du moyen de trans-
port est personnel et une telle 
directive n’est pas licite. 

Qui est responsable pour 
l ’organisation des examens 
pratiques des apprentis? Où 
est-ce que je peux obtenir des 
informations complémentaires?

La compétence revient aux Can-
tons et les instances concernées 
devraient être en mesure de 
communiquer davantage d’in-
formations d’ici la mi-mai. De 
plus amples renseignements 
peuvent être obtenus dans l’in-
tervalle auprès des offices canto-
naux de la formation profession-
nelle (voir liste disponible sous 
www.sbbk.ch), ou directement 
auprès des commissions canto-
nales d’examens.� (P CL)

Catherine Gehri

 
 
 
 
 

 

est l ’une des collaboratrices du 
service juridique de Hotel & 

Gastro Union (HGU). 
 HGU propose une hotline 

pour répondre aux questions 
en rapport avec la crise sani-
taire liée au Covid-19. Vous 

vous posez d’autres questions? 
Alors n’hésitez pas à prendre 
contact avec nous en compo-

sant le numéro suivant: 
Tél. 021 616 27 07
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Sarah Guignet:  
la passion intacte
Après s’être illustrée lors 
du Championnat suisse de 
service en novembre à 
Igeho, Sarah Guignet s’est 
inventée une nouvelle 
routine durant la période 
de semi-confinement.

Spécialiste en restauration, Sa-
rah Guignet est en deuxième an-
née d’apprentissage à l’Ecole pro-
fessionnelle de Montreux (EPM), 
et, à l’instar de tous les apprentis 
de Suisse, elle a été coupée dans 
son élan à mi-mars lorsque la fer-
meture des écoles et de tous les 
établissements publics a été dé-
crétée par le Conseil fédéral. De-
puis, elle a utilisé son temps pour 
s’exercer à différents cocktails et 
créer ses propres recettes grâce 
au matériel qu’elle a spécialement 
acheté pour l’occasion. «Je m’en-
traîne aussi avec ma machine à 
café et la mousse de lait pour maî-
triser le Latte art, ce qui est un ex-
cellent moyen pour faire passer le 
temps», confie la Vaudoise de 18 
ans, membre de la Société profes-
sionnelle de la restauration. 

«J ’ai potassé 
les cocktails et 

même créé 
des recettes»

S A R A H GU IGN E T, A P P R ENTI E 
SP ÉCI A LI STE EN R ESTAU R ATIO N

Le reste du temps, la spécialiste 
en restauration révise la matière 
de ses cours professionnels, afin 
de garder la main, et dans l’op-
tique aussi d’un retour prochain 
à la normale. Et comme elle n’est 
pas du genre à rester les bras croi-
sés, elle pousse parfois la coquet-
terie jusqu’à découper une vo-
laille ou des fruits pour sa famille, 
ce qui permet de joindre l’utile 
à l’agréable. «Aussi intéressant 
soit-il, ce programme est toutefois 
moins passionnant que mon tra-

vail habituel, dans lequel je me ré-
jouis de pouvoir de nouveau m’in-
vestir en compagnie de mes pro-
fesseurs et de mes collègues.»

On la croit sur parole, elle qui 
s’est illustrée en fin d’année der-
nière lors du Championnat suisse 
de service qui s’est tenu au Salon 
Igeho, à Bâle. Au cours de cette 
compétition, la première à la-
quelle elle participait, Sarah Gui-
gnet a remporté le prix du public 
pour sa table et décroché une mé-
daille d’or. Le fruit d’un dur labeur  
personnel et d’un entraînement 
placé sous la supervision de Sylvie 
Gabioud Fornage, maîtresse d’en-
seignement professionnel à l’EPM. 

Une belle aventure humaine

L’évocation du concours bâlois 
lors d’une entrevue réalisée à 
l’EPM peu avant le semi-confi-
nement en dit long sur l’aventure 
humaine qu’a été le Champion-
nat suisse de service. «Durant 
toute la compétition, j’ai gardé le 
contact visuel avec Sarah et j’ai 
senti un déclic. Elle était concen-
trée et totalement investie dans 
sa tâche, d’où son excellent résul-
tat», explique Sylvie Gabioud For-
nage, fière et toujours aussi émue 
par la performance de celle dont 
elle avait tout de suite senti le po-
tentiel. «Elle était venue faire un 
stage avant d’entamer son appren-
tissage et j’ai vu qu’elle avait un 
grand intérêt pour cette profes-
sion et de la facilité à exécuter cer-
tain gestes techniques.»

De son côté, Sarah Guignet se 
rappelle avec émotion du voyage 
jusqu’à Bâle. «J’avais préparé 13 
caisses, que nous avons entassées 
dans une camionnette. A notre 
arrivée, j’ai senti la tension mon-
ter, mais, une fois que les épreuves 
ont démarré, je suis parvenue à gé-
rer mon stress.» L’expérience a été 
si galvanisante qu’elle lui a donné 
envie de participer à d’autres 
concours, même si sa priorité est 
de terminer sa formation en par-
tageant son temps entre l’EPM, 
l’Hôtel des Trois Couronnes et 
le Restaurant de l’Hôtel de Ville 
de Crissier. «Sarah est une per-
fectionniste, je ne me fais pas de 
souci pour elle», conclut Sylvie 
Gabioud Fornage.    �PATRICK CL AU DE T

Sarah Guignet apporte les dernières retouches à sa table qui a remporté les 
suffrages du public le jour où elle était en lice à Bâle.�  D R
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